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Introduction : le mystère que le monde ne comprend pas

À une époque qui exalte l’autonomie, l’autosuffisance et l’oubli de Dieu, parler de la Vierge
Marie comme Corédemptrice et Médiatrice de toutes grâces semble presque une
provocation. Beaucoup demandent : « Pourquoi donner tant à Marie ? Le Christ ne suffit-il pas
? »
Mais cette question, bien qu’animée d’une bonne intention, part d’un malentendu : celui de
croire qu’honorer Marie diminue la gloire du Christ.
En réalité, c’est tout le contraire : Marie ne retranche pas, elle multiplie ; elle n’éclipse
pas, elle reflète ; elle ne concurrence pas, elle coopère. Elle est la créature qui a le
plus parfaitement participé au plan rédempteur de Dieu, et sa mission maternelle se poursuit
aujourd’hui dans la vie de chaque croyant.

1. L’origine des titres : histoire et doctrine
Depuis les premiers siècles, l’Église a reconnu en Marie un rôle unique dans l’œuvre du salut.
Les Pères de l’Église l’ont appelée la Nouvelle Ève, car, tout comme la première femme
coopéra à la chute de l’homme, la Vierge Marie coopéra à sa rédemption.
Saint Irénée de Lyon (IIᵉ siècle) écrivit :

« De même que par la désobéissance d’une femme, l’homme est
tombé, ainsi aussi par l’obéissance d’une autre femme, l’homme a
été racheté. »

Ce principe théologique est la semence de la doctrine de Marie comme Corédemptrice : non
pas en ce sens qu’elle serait égale au Christ, mais en ce qu’elle collabore de manière
subordonnée à l’œuvre que le Christ seul accomplit comme Rédempteur.

Plus tard, au Moyen Âge, des saints comme Saint Bernard de Clairvaux, Saint
Bonaventure et Saint Alphonse de Liguori ont approfondi cet enseignement. Ils ont
compris que le « oui » de Marie n’était pas un mot passif, mais un don total au plan de Dieu :
une participation consciente et douloureuse à la Rédemption.

Le pape Saint Jean-Paul II, à plusieurs reprises, parla de Marie comme « Corédemptrice »,
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expliquant que sa coopération « se manifesta d’une manière particulière au pied de la croix,
où le Christ consomma la rédemption du monde » (Discours, 8 septembre 1982).

2. Marie au pied de la Croix : le Cœur transpercé
Le moment culminant du rôle corédempteur de Marie est le Calvaire. Là, auprès de son Fils
crucifié, il n’y a ni résistance ni plainte, mais une union mystique de souffrance et d’amour.
Saint Jean le raconte avec des mots d’une simplicité et d’une profondeur bouleversantes :

« Près de la croix de Jésus se tenaient sa mère, la sœur de sa mère,
Marie, femme de Clopas, et Marie Madeleine. » (Jn 19,25)

Aucun mot humain ne peut exprimer ce que signifia pour une mère de voir mourir son Fils
innocent. Mais Marie ne fuit pas et ne désespère pas : elle demeure ferme, unissant la
douleur de son cœur au sacrifice du Fils.

Quand Jésus dit :

« Femme, voici ton fils » (Jn 19,26),
et au disciple :
« Voici ta mère » (Jn 19,27),
il institue Marie Mère de tous les rachetés. En ce moment précis,
la douleur se transforme en maternité spirituelle universelle. Marie
participe non seulement par compassion, mais par coopération
active au salut du monde.
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3. Corédemptrice, oui : mais toujours dépendante du
Christ
Le titre de Corédemptrice ne signifie pas que Marie rachète par sa propre puissance, mais
qu’elle coopère librement avec le Christ Rédempteur. Lui seul est la cause principale du
salut ; elle est la cause instrumentale, subordonnée, associée par pure grâce.

La corédemption mariale n’est pas une seconde rédemption, mais la participation la plus
parfaite d’une créature à l’unique Rédemption. Saint Pie X l’exprima clairement :

« Marie, unie au Christ dans l’œuvre du salut, fut avec Lui et par
Lui la Corédemptrice du genre humain. »

Ce titre n’enlève rien à la gloire du Christ, car la médiation de Marie est entièrement
subordonnée à celle de son Fils. Elle ne s’interpose pas entre Dieu et l’homme ; au
contraire, elle nous rapproche de Lui avec tendresse et efficacité.

4. Marie, Médiatrice de toutes grâces
Si au Calvaire Marie participa à la rédemption, au Ciel elle participe à la distribution des
grâces. C’est pourquoi l’Église l’appelle Médiatrice de toutes grâces.

Le Christ est l’unique Médiateur entre Dieu et les hommes (1 Tm 2,5). Mais tout comme les
saints intercèdent pour nous, Marie le fait d’une manière éminente, car elle est la Mère du
Médiateur. Sa médiation ne s’ajoute pas à celle du Christ, elle en découle et conduit
toujours à Lui.

Saint Louis-Marie Grignion de Montfort le résuma magnifiquement :

« Dieu le Père a rassemblé toutes les eaux et les a appelées mer ; Il
a rassemblé toutes les grâces et les a appelées Marie. »
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Tout ce que nous recevons de Dieu nous parvient par les mains de la Vierge. Non pas parce
que Dieu ne pourrait nous le donner directement, mais parce qu’Il a voulu l’honorer en la
faisant canal universel de Sa miséricorde.

5. Actualité : Marie face au néo-paganisme moderne
Dans un monde qui rejette la Croix et glorifie l’ego, Marie devient l’antidote à l’orgueil
contemporain. Son fiat — « Qu’il me soit fait selon ta parole » — est la réponse que le
monde doit entendre à nouveau.
Elle nous enseigne que le salut ne se trouve pas dans l’autosuffisance, mais dans
l’obéissance aimante ; non dans la puissance, mais dans le don de soi ; non dans le bruit,
mais dans le silence fécond de l’âme.

Le monde postmoderne, qui idolâtre l’autonomie, doit de nouveau regarder vers la Femme
qui ne s’impose pas, mais se donne. Marie nous rappelle que seuls ceux qui s’unissent au
Christ sur la croix coopèrent vraiment à la rédemption des autres.

6. Guide pratique théologique et pastoral : vivre la
corédemption aujourd’hui
Croire en Marie comme Corédemptrice et Médiatrice n’est pas une théorie abstraite, mais un
appel à participer personnellement à l’œuvre rédemptrice du Christ.

Voici un guide spirituel pour mettre cette doctrine en pratique dans la vie quotidienne :

1. Offrir ses propres souffrances

Chaque douleur, chaque contrariété peut être unie à celles du Christ et de Marie. Dis chaque
matin :

« Mère, j’offre mes peines avec toi, pour le salut des âmes. »
La souffrance ainsi offerte cesse d’être absurde et devient un
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instrument de grâce.

2. Prier le Rosaire avec une intention rédemptrice

Le Rosaire n’est pas seulement une prière dévotionnelle, mais une véritable école de
corédemption. Chaque « Je vous salue Marie » est une participation à l’œuvre salvifique du
Fils. Récite-le en offrant chaque mystère pour la conversion du monde.

3. Pratiquer la médiation mariale

Imite Marie en étant médiateur de paix et de grâce autour de toi. Sois un pont entre Dieu et
les hommes : dans ta famille, ton travail, ta communauté.
Quand tu consoles, pardonnes, intercèdes, tu participes à la médiation maternelle de
Marie.

4. Te consacrer à Elle

La consécration mariale — comme l’enseigna Saint Louis-Marie Grignion de Montfort — est la
manière la plus parfaite de s’unir au Christ. Se donner à Marie, c’est se laisser conduire par la
Mère du Rédempteur, pour participer plus pleinement à Sa mission.

5. Promouvoir la dévotion mariale

En temps de confusion doctrinale et de tiédeur spirituelle, promouvoir l’amour pour la Vierge
est un acte de véritable charité pastorale. Parler d’Elle, c’est parler de l’Évangile lui-même,
car Marie conduit toujours à Jésus.

7. Conclusion : Marie, le visage maternel de la
Rédemption
Marie n’est pas un ajout dévotionnel à la foi chrétienne : elle fait partie essentielle du
plan du salut. Sa présence dans l’histoire de l’Église est celle d’une Mère qui souffre,
intercède et accompagne.
Chaque fois que nous disons « Priez pour nous, pauvres pécheurs », nous reconnaissons sa
médiation aimante ; et chaque fois que nous contemplons le Crucifié à ses côtés, nous
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comprenons que la corédemption n’est pas un privilège exclusif, mais aussi une vocation
partagée.

Le Christ nous sauve ; Marie nous enseigne à collaborer à ce salut.
Ainsi, l’âme mariale — humble, disponible et priante — devient le reflet de la grâce
rédemptrice du Fils.

« Et, dès cette heure-là, le disciple la prit chez lui. » (Jn 19,27)
Recevoir Marie chez soi, c’est la recevoir dans sa vie, dans son
âme, dans les luttes de chaque jour.
Là où Elle entre, entre la grâce, car Elle continue à accomplir sa
mission :
nous conduire toujours et uniquement à Jésus.


